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Résumé 
Antérieurement marginalisée, car considérée comme une activité déstructurante du paysage 

urbain, l’agriculture urbaine apparaît de nos jours, comme un gage d’emplois, une 

opportunité pour l’économie circulaire et le développement durable et intégré des villes 

ivoiriennes. Cependant, cette activité est source de pathologies non seulement pour 

l’agriculteur mais aussi pour les riverains des zones de production. Cette étude a pour 

objectif d’analyser l’impact de l’agriculture urbaine sur la santé des populations dans la ville 

de Bouaflé. Pour atteindre cet objectif, l’approche méthodologique s’est appuyée sur la 

recherche documentaire, l’observation directe, des entretiens, l’enquête par questionnaire et 

des tests de significativités statistiques. Il ressort de cette étude que l’agriculture urbaine est 

plus pratiquée dans les bas- fonds dans la ville de Bouaflé et dans les espaces non bâtis des 

quartiers d’extension. La population riveraine des zones de production et agriculteurs sont 

victimes de plusieurs maladies notamment le paludisme, la fièvre typhoïde, la dermatose, 

les cancers et le choléra. Ces pathologies ont un lien avec la pratique de l’agriculture urbaine. 

Mots clés : Agriculture urbaine, Risques sanitaires, Bouaflé, Côte d’Ivoire 

 

Abstract 
Previously marginalised as a destructive activity in the urban landscape, urban agriculture 

is now recognised as a source of employment and an opportunity for the circular economy, 

as well as being integral to the sustainable development of Ivorian cities. However, this 

activity poses health risks not only to farmers, but also to people living near production 

areas. This study aims to analyse the impact of urban agriculture on the health of populations 

in the town of Bouaflé. To achieve this objective, a methodological approach based on 

documentary research, direct observation, interviews, a questionnaire survey and statistical 

significance tests was adopted. The study revealed that urban agriculture is more prevalent 

in the lowlands of Bouaflé and in undeveloped areas of the outlying districts. People living 

near production areas and farmers suffer from various diseases, including malaria, typhoid 

fever, dermatitis, cancer and cholera. These pathologies are linked to the practice of urban 

agriculture. 
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Key words:  Urban agriculture, Health risks, Bouaflé, Côte d’Ivoire 

Introduction 
A l’instar des pays en voie de développement, la Côte d’Ivoire connaît une urbanisation 

extrêmement rapide. Pays le moins urbanisé de l’Afrique de l’Ouest en 1960, la Côte d’Ivoire 

se présente aujourd’hui dans le peloton de tête des pays les plus urbanisés de la sous-région 

(INS, 2014 cité par P. TUO et al., 2016, p. 166). Avec environ 12 % en 1960, le taux 

d’urbanisation est passé successivement à 32 % en 1975, 39% en 1988 et 43 % en 1998. En 

2014, la Côte d’Ivoire a connu sa transition urbaine avec plus de la moitié de sa population 

(50,3%) vivant dans une ville (INS, 2014). Cette proportion d’urbains a atteint 52,5 % en 

2021 (INS, 2021). D'ici 2030, c’est près de 63 % des habitants qui vivront dans les villes. 

Ainsi, de pays fortement rural en 1960, la Côte d’Ivoire est devenue en moins d’un demi-siècle 

un pays majoritairement urbanisé. Cette croissance de la population urbaine concerne aussi 

bien les capitales que les villes secondaires qui jouent un rôle de plus en plus important en 

matière d’aménagement des territoires et de développement économique. L’urbanisation 

croissante entraine des mutations socioéconomiques et pose un problème d’insécurité 

alimentaire par ricochet l’augmentation des besoins alimentaires. L’analyse de la situation 

alimentaire en Côte d’Ivoire aboutit au constat d’un bilan alimentaire déficitaire en fruits et 

légumes (FAO, 2009 cité par K.P.A. KOUAKOU, 2017, p. 289). En effet, le niveau moyen 

de consommation de fruits et légumes par habitant est actuellement estimé à 50 kg/hab/an. 

Ce qui représente la moitié du niveau minimal recommandé par l’OMS (80-100 kg/hab/an).  

En Côte d’Ivoire, les espèces protéagineuses et les maraîchères sont des cultures de première 

importance pour l’alimentation de base dans le pays, car elles sont la principale source de 

vitamines et d’oligoéléments pour les populations urbaines. Selon le CNRA (2019, p. 2), 

presque tous s’adonnent à l’horticulture qui occupe près de 60% de femmes et de jeunes des 

zones urbaines et périurbaines.  

Toutefois, la qualité de l’eau, l’usage des pesticides et des intrants dans l’agriculture 

constitue une source de pathologie chez les acteurs. Les horticulteurs utilisent l’eau des puits 

sauvages, des marigots et des rivières pour l’arrosage. Cette eau est la cause de de 

nombreuses maladies des plantes car elle est très souvent polluée (pollution chimique ou 

organique).  

En Côte d’Ivoire, l’incidence des risques dus à l’agriculture urbaine sont fortement en hausse. 

En 2021, 17 513 nouveaux cas de cancers ont été enregistrés avec 11 879 décès liés aux cancers 

A. OLAHAN, (2010, p.11). Force est de constater que ces pathologies sont très récurrentes 

dans la région de la Marahoué dont la ville de Bouaflé constitue le chef-lieu de département 

la Capitale. La prévalence du paludisme en 2021 dans la région est de 316,67‰, les 

infections respiratoires aigües représentent 63,31‰, Incidence de la diarrhée est de 18,99‰ 

RASS (2022, p.87). Quant à l’ulcère de Buruli, il a une incidence de 26‰, la Bilharziose 

urinaire 0, 21‰. Dans la ville de Bouaflé ces pathologies représentent environ 64% des cas 

de décès. Dès lors comment l’agriculture urbaine engendre-t-elle les risques sanitaires dans 

la ville de Bouaflé ? Cet article vise à analyser les nuisances sanitaires dues à la pratique de 

l’agriculture urbaine dans la ville de Bouaflé. Cette met évidence les risques sanitaires qui 

résultent de la pratique de l’agriculture urbaine.  

1- Présentation de la zone d’étude et technique de collecte des données 

1-1-Présentation de la zone d’étude 
La ville de Bouaflé bénéficie d’une pluviométrie importante et d’un réseau hydrographique 

dense. La ville est localisée dans la région de la Marahoué qui est traversée par le fleuve 

Bandama. Ce fleuve possède de nombreux affluents dont la plupart tarissent en saison sèche. 

Les principaux affluents qui sont le Bandama rouge et le Bandama Blanc permettent à la 

ville d’être densément arrosé selon A. M. KOUASSI et al, (2021, p. 2). L’hydrogéologie de 

la ville est caractérisée par le deuxième type d’aquifère. On y rencontre des aquifères 

d’altérites et de fissures. Quant à la pédologie, la ville fait partir du secteur mésophile 

caractérisée par deux ensembles géomorphologiques à savoir les roches métamorphiques 

schisteuses et les roches basiques du complexe volcano sédimentaire responsables des 

massifs des collines du centre et les roches granitiques CI-ENERGIE, (2019, p. 50). Les sols 

issus de l'altération de ces roches sont pour la plupart ferralitiques, moyennement saturés à 

dominance argilo-sableux. Ils se caractérisent par un horizon humifère peu épais mais riche 

en matières organiques, faiblement acide et bien structurées. Ces sols offrent une bonne 
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aptitude agricole et se prêtent bien à la cacao culture. 

La ville de Bouaflé, est encerclée de part et d’autre par d’autres départements que sont : au 

Nord, les villes de Zuénoula, de Béoumi et de Sakassou ; au Sud, la ville de Sinfra ; à l’Est, 

la ville de Tiébissou et le district de Yamoussoukro ; puis à 298 l’Ouest par les villes de Daloa 

et d’Issia.  Bouaflé constitue un pôle très important dans l’activité économique en Côte 

d’ivoire. En effet, ville carrefour avec une économie agricole, elle favorise les rencontres 

entre les producteurs, les vendeurs, les intermédiaires et les acheteurs. En 1988, la 

population était estimée à 35.750 habitants. En 1998, soit 10 ans plus tard, elle atteint 76 

081 personnes soit le double. Cette population est passée de 167 263 habitants en 2014 à 

213 967 habitants en 2021 (Recensement de la Population, 2021) (figure1). 

 
Figure 1: Localisation de la ville de Bouaflé 

 

1-2-Technique de collecte des données 
La réalisation de ce travail a nécessité l’acquisition de données. Cette collecte a consisté en 

une collecte documentaire et une enquête de terrain. Les informations secondaires ou 

données documentaires sont d’une importance capitale pour la réalisation de ce travail. Elle 

a consisté à la collecte d’informations sur les plateformes numériques en ligne et physiques 

(bibliothèque). Les informations ont été collectées à travers la lecture des thèses, mémoires, 

articles et journaux scientifiques, des rapports d’institutions, etc. Cette étape a permis de 

faire un état de connaissance sur la question et de formuler la problématique de cette 

recherche. Les informations collectées concernent le rôle de l’agriculture urbaine, la 

typologie et la fonction économique et agraire de celle-ci. Elles ont permis aussi de connaitre 

les différentes cultures et produits issues de cette activité. Par ailleurs, les informations sur 

les pratiques agraires, les statistiques des revenus et les différents problèmes, notamment la 

pollution et les maladies inhérentes à cette activité ont été collectées. L’enquête de terrain est 

l’étape la plus cruciale de cette étude. Elle a permis de collecter les données primaires brutes 

auprès de la population d’enquête afin de vérifier les différentes hypothèses qui fondent cette 

étude. Elle a permis aussi d’assoir la discussion scientifique de cette recherche. L’enquête 

de terrain s’est réalisée par des interviews guidées avec un guide d’entretien (auprès des 

agents de santé) et par l’administration des questionnaires auprès d’une population statistique 

(les agriculteurs urbains). La population statistique de cette étude est constituée des 

agriculteurs et des riverains des zones de production. Cette population d’enquête est 

interrogée selon la technique de boule de neige. Cette méthode d’échantillonnage est une 

technique non probabiliste utilisée pour les enquêtes face à l’indisponibilité de la taille totale 

de la cible. Les enquêtes se sont déroulées pendant 14 jours dans la ville. L’enquête a 

concerné 127 agriculteurs. Ces personnes constituent notre base d’analyse statistique. Les 

informations recueillies à travers la recherche documentaire et l’enquête sur le terrain ont 

subi un dépouillement informatique. Le logiciel Excel et le logiciel statistique le Sphinx 300 
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millenium 

14.5 ont servi à l’élaboration des tableaux et des analyses statistiques descriptives et 

corrélationnelles. La carte de la localisation a été réalisée avec les logiciels Arc-View GIS 

3.2 et 3.3, Adobe Illustrator CS.11. 

2- Résultats 

2-1- Caractéristique socio-démographique des agriculteurs urbains à 

Bouaflé  
2-1-1-Une activité à forte implication féminine adulte 
L’agriculture urbaine est une activité très développée dans la ville grâce à l’implication de 

divers acteurs. L’analyse des données relatives au genre montre une prédominance de la 

femme comme l’indique la figure 2. 
 

 
Sources : Nos enquêtes, Avril 2024 

Figure 2 : Répartition des agriculteurs selon le genre 
 

L’analyse de la figure montre que 54% des acteurs sont du genre féminin contre 46% du 

genre masculin. La prédominance des femmes dans cette activité se justifie au fait qu’elle 

offre des opportunités économiques importantes en particulier dans les zones urbaines où 

l’accès à l’emploi formel est limité pour femmes. 

2-1-2- Une population agricole fortement analphabète dans la ville 
L’activité agricole dans la ville de Bouaflé est pratiquée par des acteurs à différents niveaux 

d’instruction. Comme l’illustre la figure 3, les agriculteurs urbains de Bouaflé se 

répartissent selon trois niveaux d’instruction. 

 
 

Source : Nos enquêtes, Avril 2024 

                          Figure 3: Répartition des agriculteurs selon le niveau d'instruction 
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L’analyse révèle que 55,90 % ont un niveau d’instruction dont 34,20% ont un niveau 

primaire, et 21, 70% le niveau secondaire. En revanche, 44,20% des agriculteurs sont 

analphabètes donc n’ayant aucun niveau d’instruction éducative. 

2-1-3- Typologie des cultures dans la ville de Bouaflé : une prédominance du 

maraicher 
L’activité agricole est très développée dans la ville grâce à l’exploitation de diverses 

cultures. Les différents types de cultures identifiées dans la ville de Bouaflé sont les 

céréales, les tubercules et les maraîchers comme l’illustre la figure 4. 

 
Source : Nos enquêtes, Avril 2024 

Figure 4: Les types de cultures pratiquées dans la ville de Bouaflé 
 

À l’analyse de la figure 4, Les productions maraîchères sont les plus dominantes parmi les 

cultures exploitées dans la ville. C’est environ 59,70% des producteurs qui ont des fermes 

de cultures maraichers. Les principales productions maraîchères sont le chou, la laitue, 

feuille d’oignon, la tomate et les légumes (Photo1). Le chou et la laitue sont les plus 

dominantes. La prédominance des cultures maraîchères dans la ville se justifie par 

l’abondance des bas-fonds propices à ces cultures (planche 1). 
 

 
 

Prise de vue: Drissa Traoré, avril 2024 

Planche 1: Culture maraîchers dans le quartier Solibra 

 

 

Photo A : Champs de tomate Photo B : Champs de laitue 
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2-2- Des fermes agricoles très répandue dans la ville de Bouaflé 
L’agriculture urbaine est une activité très répandue dans la ville de Bouaflé. On y trouve 

presque dans tous les espaces de la ville. En effet comme l’illustre la figure 5, il y a une 

répartition de l’activité agricole dans tous les quartiers. Toutefois, il existe une disparité dans 

la répartition des fermes en zones humides et celles des plateaux. L’on rencontre en abondance 

les exploitations de culture sur les plateaux dans la partie Nord et Sud-Est de la ville. Pendant 

que dans le Centre, il existe une concurrence des fermes dans les bas-fonds et des fermes sur 

les plateaux. Au Sud-Ouest en revanche, l’on constate la prédominance des cultures dans les 

bas-fonds. 

 
Figure 5: Distribution spatiale des exploitations agricoles dans la ville de Bouaflé 

 

Dans la ville de Bouaflé, la présence des cours d’eau temporaire et permanent conditionne 

la distribution des fermes agricoles. Dans les quartiers Marahoué et Solibra où les cours 

d’eau sont permanents, l’activité agricole est plus développée. On assiste à l’installation des 

fermes le long de l’affluent du Bandama qui traverse une partie Ouest de la ville. Il s’agit 

des fermes de maraichères dont le développement des cultures nécessite l’irrigation. Grâce 

à ce cours d’eau, l’on rencontre une grande surface inondée dont les cultures dominantes 

sont les maraichers et le riz irrigué. L’analyse de la figure montre alors une disparité spatiale 

dans la concentration des activités agricoles dans la ville bien qu’aucun quartier ne soit en 

marge des fermes. 

2-3- Un environnement de travail insalubre et le contact avec l’eau 

d’arrosage fortement polluée 
Dans la ville de Bouaflé, les agriculteurs urbains ont plus recours aux espaces inondables 

(bas-fond) pour le développement des cultures. C’est un environnement insalubre 

caractérisé par des dépôts d’ordures ménagères et les lieux de drainage des eaux usées 

domestiques. C’est le milieu par excellence de développement des agents pathogènes et de 

microbes responsables des pathologies environnementales. Par conséquent, labourer dans 

un tel milieu insalubre expose les agriculteurs à plusieurs dangers notamment les maladies 

infectieuses. D’autant plus que les paysans n’utilisent aucun moyen de protection tels que les 

bottes, les vêtements amples, les gangs de protection, les masques de visage (photo 1). 
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Prise de vue: N. Dao et Coulibaly M., avril 2024 

Photo 1 : Des agriculteurs labourant des espaces insalubres 
 

Ainsi il ressort de l’analyse que, la fréquence moyenne d’arrosage des cultures est de 2 fois 

par jours. C’est environ 63,1% qui ont une fréquence d’arrosage compris entre 2 et 4 fois 

par jours alors que 36,9% ont une fréquence d’arrosage entre 1 et 2 fois par jours. Selon les 

agriculteurs, une séance d’arrosage prend entre 30 minutes et 2 heures du temps. Toutefois la 

fréquence journalière et le temps mis pour l’arrosage dépend de la période, de la culture et de 

l’évolution des plantes. 

Prise de vue: Traoré k. Michel, avril 2024 

Planche 2: Collecte d'eau d'arrosage dans les sources à Marahoué et Solibra 
 

Dans la ville de Bouaflé l’eau d’arrosage utilisée pour l’irrigation est très problématique. 

En effet, il a été de constater que les maraichers pour l’irrigation des plantes ont recours aux 

puisards qui sont sources d’eau de fortune creusées sur le site. Les points de collecte d’eau 

d’irrigation présentent un état très insalubre et infectieux dangereux pour la santé humaine. 

Le contact prolongé avec une ressource polluée entraine des problèmes cutanés, des 

œdèmes. Dans l’optique de connaitre l’ampleur des risques auxquels les agriculteurs sont 

confrontés relativement au contact avec cette ressource de plus en plus insalubre, la 

fréquence d’arrosage a été une variable interrogée. 

Malgré, l’insalubrité de l’environnement, le contact prolongé avec des polluants 

biochimiques et des agents pathogènes, les agriculteurs n’ont pas une habitude d’hygiène. 

En effet, 92,8 % attestent consommer des aliments frais lors des séances d’activité sans 

recourt aux stérilisants. L’eau de boisson consommée est directement collectée sur le site du 

travail. Ainsi, 76,2% ont recourt à l’eau de puits et 11,4 % boivent l’eau des puisards 

(marigots) creusés dans les parcelles de production tandis que 12 % apporte leur boisson 

depuis la maison. Les puits identifiés dans les exploitations agricoles de la ville ont une 

profondeur inférieure à 10 mètres avec une prédominance de ceux ayant 5 mètres. Ces 

sources d’eau de boisson ne sont pas exemptes des pollutions d’ordre chimique et 

bactérienne principale facteur des maladies hydriques. 
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2-4- Des pathologies dominées par une récurrence de paludisme et de la 

fièvre typhoïde 
Dans la ville de Bouaflé, la population urbaine est confrontée de plus en plus aux maladies 

d’origines hydriques. En effet, l’analyse des données des maladies les plus fréquentes 

développées dans les ménages recensés auprès des populations met en exergue une 

prolifération du paludisme et de la fièvre typhoïde (figure 6).  

 
Source : Nos enquêtes, Avril 2024 

Figure 6: Pathologie déclarées par les agriculteurs 
 

Dans la ville de Bouaflé, les maladies paludéennes représentent la morbidité dominante, 

dont 93,3% des ménages affirment être régulièrement victimes de cette pathologie. La fièvre 

typhoïde occupe la seconde position des maladies hydriques recensées auprès des ménages 

avec une proportion de 46,7%. 

Contrairement aux données du district sanitaire de Bouaflé, les maladies recensées auprès des 

ménages montrent que les infections diarrhéiques occupent la troisième place derrière le 

paludisme et la fièvre typhoïde. C’est environ 23% des ménages qui affirment être 

fréquemment confrontée aux infections diarrhéiques. C’est environ 9,2% des cas de 

bilharziose et 4,2% de choléra qui ont été recensées auprès des populations. Ces données 

montrent que les agriculteurs urbains de Bouaflé sont confrontés aux maladies d’origines 

hydriques. 

2-4-1- Distribution spatiale des pathologies hydriques à Bouaflé : une forte 

prévalence dans les quartiers populaires 
L’analyse géographique des problèmes de santé fréquemment rencontrés par les populations 

agricoles de la ville de Bouaflé traduit une forte disparité entre les quartiers. Le taux de 

prévalence moyen des pathologies hydriques de la ville est de 19,55%. L’analyse montre 

(figure7) six (6) quartier notamment Agbanou extension, Biaka, Dioulabougou, Koblata, 

Marahoué et Solibra ont des proportions supérieures à la moyenne. 
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Figure7: Distribution spatiale des pathologies hydriques 

 

Pendant que les quartiers Millionnaire, N’gattakro et Déhita sont en dessous de la 

prévalence moyenne. Le quartier Dioulabougou enregistre la plus forte prévalence des 

problèmes de santé hydrique avec une prévalence de 32,5%. En revanche, N’gattakro est 

moins concerné par les problèmes de santé avec un taux de 4,3% des cas déclarés. Ces analyses 

révèlent une hétérogénéité de concentration spatiale des pathologies dans la ville. En effet, 

les quartiers populaires et les quartiers périurbains affichent une forte concentration des 

infections diarrhéiques, le paludisme, la fièvre typhoïde, le choléra et la bilharziose. Ces 

quartiers ont un taux de prévalence supérieure au taux moyen qui est estimé à 19,55%. Quant 

aux quartiers résidentiels, ils enregistrent le faible taux de prévalence des problèmes de 

santé. Toutefois les pathologies développées n’ont pas la même prévalence au sein desdits 

espaces. Dioulabougou enregistre le plus fort taux d’infection diarrhéique (7,2%) alors que 

la population du quartier Marahoué sont plus victimes de la fièvre typhoïde (14%) et le 

paludisme est plus récurent à Solibra (19,8%) et à Koblata (16%). Le quartier Marahoué 

affiche le fort taux de bilharziose qui est de 2,8% sur un total de 9,2%. A Dioulabougou, les 

pathologies les plus fréquentes sont les infections diarrhéiques, la fièvre typhoïde et le 

paludisme avec respectivement 7,2%, 10,3% et 11,9%. Idem au quartier Agbanou extension 

avec 6,1% de diarrhée, 4,2% de fièvre typhoïde et 9,6% de paludisme. 

2-4-2- Une distribution spatiale des risques sanitaires identique à la concentration 

des fermes agricoles dans l’aire urbaine de Bouaflé. 
L’activité agricole et les problèmes de santé en milieu urbain est très problématique. Les 

différentes techniques et méthodes agricoles employées pour l’activité présentent beaucoup 

de risques pour la population. A Bouaflé, l’on rencontre plusieurs pathologies 

environnementales et hydriques. La distribution spatiale du nombre de fermes agricoles 

recensées et la distribution des pathologies développées chez la population agricole est 

présenté sur la figure. Au niveau de la distribution des fermes agricoles, l’on constate trois 

grandes concentrations. La première, regroupe les quartiers ayant entre 1 à 10 fermes 

agricoles. La deuxième concerne les quartiers dont le nombre observé est compris entre 10 

et 20. Enfin la troisième concentration concerne les quartiers ayant le grand nombre de 

fermes agricoles c’est-à-dire entre 20 et 37. L’analyse montre que les quartiers Solibra, 

Marahoué, Kôkô et Dioulabougou enregistrent la plus forte concentration des fermes 

agricole. Quant à Déhita, Biaka, Agbanou, N’gattakro et Agbanou extension, ils se situent 

dans la concentration moyenne. 
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Figure 2: Distribution spatiale des pathologies et la concentration des exploitations agricoles 

 

L’analyse de la figure montre une concentration spatiale hétérogène dans la ville de Bouaflé. 

En effet, les quartiers à forte concentration des fermes agricoles enregistrent le plus fort 

taux de prévalence des pathologies observées chez la population agricole. Ainsi, les 

quartiers Solibra, Marahoué, Kôkô et Dioulabougou ont un fort taux des risques. Hormis 

Marahoué où les nuisances prédominent, l’ensemble des quartiers affichent une forte 

proportion des maladies hydriques. Quant aux quartiers ayant une concentration moyenne 

des fermes agricoles, l’on constate également une distribution moyenne des pathologies. 

 

3- Discussion 
Cette étude a permis de connaitre le lien entre l’agriculture urbaine et les pathologies 

couramment rencontrées chez la population urbaine de Bouaflé.  

Les résultats 1 montrent que l’activité agricole est réalisée par le genre masculin (46%) que 

le genre féminin (54%). Ceux-ci sont pour la plupart entre 50 et 65 ans avec une faible 

proportion des personnes 20 à 35 ans. De cette population, 44,20 % n’ont aucun niveau 

d’étude pendant que 34,20% ont le niveau primaire et 21,70% ont le niveau secondaire. Les 

principales cultures exploitées sont les maraichers (59,70 %), les céréales (31,10%) et les 

tubercules qui représentent 9,20%. Ces résultats sont identiques à ceux K.P.A. KOUAKOU 

(2017, p.293), L. FONDIO et al., (2011, p.1179), B.F. TANO et al., (2011, p.2321) et S. 

AFFOU (1998, p.11). Ces auteurs mentionnent la prédominance du genre masculin dans les 

villes de Bouaké, Dakar et Yamoussoukro. Relativement à l’âge des acteurs, K.P.A. 

KOUAKOU (2017, p.293), affirme que c’est une activité où les jeunes s’intéressent moins. 

Car, les chefs d’unité d’exploitation dans la ville d’Abidjan sont âgés de plus de 45 ans avec 

une proportion de 50% qui ont plus de 60 ans. Cette particularité des agriculteurs urbains 

émane du fait que, de plus en plus, des salariés de la fonction publique ou du secteur privé 

(7%), des travailleurs exerçant une profession libérale (mécaniciens, artisans) soit 22% et 

des étudiants (6%) s’intéressent au maraîchage. C’est sans doute ce qui conduit B.F. TANO 

al., (2011, p.2321) à dire que cette activité est ouverte à tous les âges. La population urbaine 

de la ville de Bouaflé est confrontée à diverses pathologies. Singulièrement la population 

agricole est fortement vulnérable vis-à-vis des maladies. Les pathologies hydriques 

constituées majoritairement du paludisme, des infections diarrhéiques, la fièvre typhoïde et 

le choléra sont fortement identifié. Ce sont des pathologies à caractère juveno-infantiles. On 

y trouve aussi des maladies non hydriques majoritairement métaboliques, cutanée et 

infectieux. Enfin, plusieurs nuisances ont été déclarées chez les populations agricoles de la 

ville de Bouaflé. Les pathologies se répartissent dans l’ensemble des quartiers de la ville 

avec une prédominance dans les quartiers Solibra, Marahoué, Kôkô et Dioulabougou. Les 

résultats obtenus dans l’étude sont similaires à ceux de P.A. NGUEGANG (2008, p.37), M. 
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KANDA et al. (2014, p.119) et B. YORO et al, (2016, p.12 cité par D. Silué et al. (2020, 

p.58). L’ensemble de ces auteurs mentionnent la récurrence des pathologies 

environnementales, hydriques et des nuisances dans les villes ivoiriennes. Selon J. 

AGOSSOU et al. (2014, p.95) et D. BOCCANFUSO et al., (2020, p.1543), l’usage des eaux 

usées épandues à ciel ouvert contribue à la prolifération du choléra, la dysenterie bacillaire, 

la fièvre typhoïde. Les producteurs sont constamment en contact avec l’eau usée des bas-

fonds, les pesticides et sont exposés aux piqûres de sangsue. Ainsi, les producteurs sont les 

premières victimes desdites maladies. C’est l’exemple des agriculteurs urbains de Ferké qui 

souffrent régulièrement de paludisme et de fièvre typhoïde D. SILUE et al. (2020, p.63). A 

Bouaflé, elles représentent les principales causes de décès depuis 2012, entraînant au moins 

64% de la mortalité, avec un impact particulièrement significatif en 2013 selon G. B. 

KADET et al. (2018, p.24). Dans la ville de Gagnoa, le paludisme est l’affection la plus 

rencontrée (99,5%) chez les riziculteurs urbains et riverains du fait de la proximité de leurs 

habitations avec les casiers rizicoles, de l’absence de protection contre les nombreuses 

piqûres de moustiques.  

Selon P. DRECHSEL et al. (2010, p.17) le choléra et la typhoïde sont fortement (76%) associé 

à l’utilisation d’eaux polluées pour l’irrigation dans l’agriculture urbaine dans les villes du 

Sud. 

Conclusion 
L’agriculture urbaine joue un rôle non négligeable dans la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle à Bouaflé. La durabilité fait face à une mauvaise technique n’est pas sans 

conséquence pour la santé et sur l’environnement. 

L’activité agricole dans la ville de Bouaflé et les risques sanitaires sont liés. L’on rencontre 

les incidences sanitaires dans les quartiers à forte concentration d’activité agricole. C’est le 

cas des quartiers Marahoué, Solibra, Kôkô et Dioulabougou qui affichent une forte 

proportion de fermes agricoles et une forte prévalence des incidences. Les faibles taux de 

prévalence sont enregistrés dans les quartiers ayant une faible concentration d’activité 

agricole. Ce qui traduit un lien entre les risques sanitaires et l’agriculture urbaine dans la 

ville de Bouaflé. Pour faire face aux risques sanitaires plusieurs solutions sont envisageables. 

D’abord pour la sécurité des agriculteurs, il faut sensibiliser la population agricole sur les 

bonnes pratiques. 
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